
Le Temps

Marchant avec ses jambes tendues 
Nous le regardons passer,

détendu sans s’arrêter il nous échappe
Quand nous tentons de le rattraper il est déjà trop tard

Jadis nous tendions à dire qu’il nous tournait autour
le jour sa chaleur nous apportait la tendresse
 la nuit son reflet éclairait les âmes des morts

maintenant les esprits tendent à dire que nous tournoyons sous sa force

Soufflant comme une tempête 
Quand il nous attrape on ne peut plus en sortir

Rapide comme un faucon 
Quand il saute sur sa proie c’est la fin du jeu

Tant qu’il s’écoule il faut respecter les règles
Il est l’arbitre et décide quand la partie s’arrête

Mais tant que la fin n’a pas sonné il faut être le plus résistant
L’attente est un appel à l’exclusion
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